Inquiétude à Asnières, Hauts-de-Seine : le maire de la ville craint les activités de Ostad Elâhi (Europe 1, 22.10.05)

Les membres dit-on de cette fondation font preuve d’une soumission absolue à leur maître. Depuis, la fondation qui prend sérieusement des allures sectaires, est scrupuleusement surveillée par les renseignements généraux et le contre-espionnage.
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Sur le bureau de Manuel Aeschlimann, un gros dossier bleu. A l’intérieur, la liste de toutes les associations, de toutes les sociétés immobilières, le panorama complet des activités de la fondation Ostad Elâhi. Cela fait trois ans que le député maire d’Asnières crie au loup, trois ans qu’il dénonce l’implantation dans sa ville de ce mouvement kurde iranien. Les adeptes sont près d’une centaine, ils ont pratiquement acheté toute une rue, et leur ouvrage de référence, dit le maire, a de quoi faire peur : «Quand dans ce livre, on lit que les fidèles doivent obéissance au maître, que le maître voit dans l’âme de ses fidèles comme Dieu, que si on suit la voie de la Perfection, on peut s’enterrer vivant, parler aux extraterrestres ou parler aux animaux. C’est pas que ça, c’est aussi une soumission, c’est aussi un certain nombre d’éléments de guérisseur, on a lu tous ça dans ce bouquin, de façon très objective. Donc très naturellement, effectivement, on s’est inquiété de voir que l’implantation se faisait de façon massive».

De leur côté, les responsables de la fondation sont choqués d’être assimilés à une secte, rappellent qu’ils ont été reconnus d’utilité publique. Dans une note classée confidentielle défense de septembre dernier, les renseignements généraux, eux, soulignent que le combat de la mairie d’Asnières s’inscrit aussi dans le cadre de la politique locale. En effet, plusieurs membres de la fondation sont très actifs dans les associations de quartiers qui s’opposent à la municipalité.
